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fhorloger qui a enl
Propriétaire et directeur d'une entreprise horlogère pendant 21 ans,
coordinateur culture! du Café du Soleil à Saignelégier, dans les Fran

omme communicatif
au caractère avenant,
Thomas Loosli n'a
jamais fait les choses

à moitié. Lorsqu'il a quitté son
entreprise horlogère il y a deux
ans pour devenir manager cultu-
rel du Café du Soleil, il a coupé
définitivement avec son passé.

C'est ainsi que l'ancien patron
horloger arbore désormais des

poignets nus: «Du jour oir j'ai
quitté l'horlogerie, j'ai décidé
de ne plus porter de montre»,
sourit-il. C'est peut-être aussi

une manière de lutter contre ce

qu'il considère comme son gros
défaut, f impatience. Les longues
balades, de préférence près des
plans d'eau, constituent la face
cachée de cet homme à tendance
hyperactive.

Passer de l'économie à la
culture, n'est-ce pas jeter un
pont entre des univers souvent
décrits comme antinomiques?
Son expérience d'entrepreneur a
joué un rôle au moment de son
engagement à 60 o/o au Café du
Soleil, parmi une cinquantaine
de candidats, mais ce n'est pas le
genre de considération qui pas-
sionne Thomas Loosli. Ce type
est trop atypique pour incarner

manufacture horlogère Auguste
Reymond SA à Tramelan, dans le

lura bernois. Ce patron de27 ans
n'avait pas précisément la tête de
l'emploi. II ne sortait pas d'une
école de gestion, ni d'études en
économie, mais de la Faculté des
lettres de l'Université de Genève
avec une licence en français, an-
glais et histoire de l'art.

Sa curiosité boulimique,
mais aussi ses capacités d'orga-
nisateur et la richesse de ses ré-
seaux font aujourd'hui de lui un
homme précieux dans la délicate
mécanique du Café du Soleil,
institution culturelle constituée
dans et autour d'un café-restau-
rant, doublé d'un hôtel. Dans ce

contexte, il s'agit de piloter un
lieu de concerts (jazz, musique
classique, musiques actuelles et
chanson), une galerie d'art et
des animations culturelles pro-
grammées par huit groupes de
bénévoles.

Des montres
pour aveugles

Mais revenons-en en arrière.
C'est peut-être parce qu'il n'avait
pas encore trouvé sa voie que
Thomas Loosli était devenu chef
d'entreprise. Tenté par le théâtre,

groupes. Ce n'est donc pas pour
faire comme papa qu'il prit la
tête d'Auguste Reymond SA en

1989. Marqué par la crise horlo-
gère des années 70, son père, qui
avait acquis une petite entreprise
(Nitella), après le décès de son
patron, le dissuadait de se lan-
cer dans cet univers incertain.
Malgré l'avertissement, le jeune
homme fit ce choix improbable.
«|'ai souvent relevé des défis,
dit-il, j'aime me lancer dans des

choses nouvelles.» C'est un trait
de caractère de ce personnage
aux talents multiples.

Fou de jazz

Alors que son père continue
à diriger Nitella, Thomas Loosli
décide de relancer la marque
Auguste Reymond et de lui re-
donner son lustre d'antan. Son

père fabriquait des montres à

qsartz,lui pense déjà, en 1989, à

revenir à la montre mécanique.
Pendant ses études de lettres, il
dessinait des modèles pour son
père. Le jeune patron crée rapi-
dement de nouvelles collections
inspirées de l'histoire du jazz,

une autre passion, et poursuit
la production de montres tac-
tiles pour aveugles, la spécialité
maison. Thomas Loosli a veillé
à inscrire son entreprise dans

une continuité historique, avec

ténacité, loin de toute déme-
sure. Ce patron était aussi phi-
losophiquement hors normes:
«]e m'étais fixé comme ligne de

conduite de ne pas croître et de

demeurer une PME comptant
une dizaine de collaborateurs.

|'ai refusé des contrats pour ne
pas grandir.»

Qu'est-ce qui a incité Tho-
mas Loosli à faire table rase?

gffi, Peu à peu, j'ai éprouvé
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une quelconque symbolique.
D'ailleurs, il l'érait déjà en 1989,
lorsqu'il prenait les rênes de la
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le dessin, la photographie et la
musique, il jouait de la guitare et
donnait de la voix dans plusieurs
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vé sa montre
Loosli a tourné le dos à son passé de manager pour devenir, à Ia cinquantaine,
Montagnes. Deux ans après ce changement de cap radical, iljure n'avoir aucun regret.

Malgré un agenda surchargé, Thomas loosli a pris le temps de poser devant une ceuwe de ftristiane Dubois exposée au Café du Soleil.

EÏVOUS?

Peut-être avez-vous

aussi profité de votre

retraite pourvous

lanrer un défi?

Si vous souhaitez qu'on

en parle, contactez-

nous parécrit à defis@

generationrplus.ch,

ou Générations Plut

r. des Fontenailles 16,

1007 Lausanne.
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Divers facteurs ont conjugué
leurs effets. Même si sa société
n'en a pas été très affectée, la
crise de 2008 a joué un rôle,
comme l'émergence d'une pen-
sée hypercapitaliste peu compa-
tible avec sa sensibilité d'entre-
preneur. «Le climat s'est alourdi,
relève-t-il, et à cette époque des

collaborateurs sont parvenus à

l'âge de la retraite, à quoi s'est

ajouté Ie décès de mon père. Peu

à peu, j'ai éprouvé le sentiment
de parvenir à la fin d'un cycle».

Ce brusque changement de cap

professionnel résonne aussi dans
sa vie privée. Divorcé, il partage
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depuis trois ans sa vie avec Ma-
rie-|eanne Liengme, fondatrice
et directrice de Cours de Mi-
racles, institution jurassienne de

formation, de création et d'ani-
mation théâtrale.

Avant de s'éclipser, Thomas
Loosli a pris le temps de trou-
ver un repreneur désireux de

continuer llactivité de l'entre-
prise et a assuré la transition.
Puis il réapparaît au Soleil et en

présentateur-journaliste à la TV
régionale biennoise Telebielingue
(en fait depuis 2004 déjà). Il est

toujours présent dans plusieurs
formations (guitariste, chanteur

et compositeur interprète). On
l'a même vu en comédien dans
le rôle d'un tueur à gages dans le
premier long métrage du cinéaste
biennois Laurent Wyss, Laissez

mourir les chiens. Sur un plan
plus personnel, cet homme aux
visages multiples considère que

ses coups d'audace profession-
nels représentent peu de chose à

côté du «plus grand défi» de son

existence: s'occuper souvent de

son fils de 19 ans souffrant d'un
handicap mental. Et Ià, pour qui
Ie connaît, Thomas Loosli révèle

des trésors de patience et de ten-
dresse. |ean-BernardVuillème
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